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Le processus est très simple et permet de faire progresser notre connaissance de la migration.

Rendez vous sur le site www.migtracker.com ! Vous créez votre compte, vos installations et saisissez vos nuits, en toute
confidentialité. Vous avez vos statistiques au fur et à mesure et pouvez même associer une photo à chaque nuit enregistrée. 

Chaque enregistrement va donner lieu à une ou plusieurs réponses par mail dans la journée avec le récapitulatif de toutes les
données recueillies.

MIGTRACKER - Comment participer ?

www.migtracker.com

MIGTRACKER

Nous nous retrouvons pour analyser la saison 2025/26,
saison complète suivie jour après jour par Migtracker, de
l’ouverture sur le DPM jusqu’au 31 janvier. Les 17 380
nouvelles nuits viennent enrichir une base qui atteint
désormais près de 140 000 enregistrements. Qui l’eut cru
lors du démarrage de cette aventure ? 

Par son volume, sa continuité et sa couverture
géographique, cette base est un outil unique pour analyser
les migrations dans le temps et dans l’espace. 

En recueillant des informations de jour comme de nuit,
Migtracker permet également d’étudier les mouvements
nocturnes, largement absents des comptages réalisés
uniquement en journée. 

Plus la participation progressera, plus les analyses
régionales et nationales gagneront en précision.

Nous vous souhaiton, Thierry et moi, une excellente saison
2026/27. 

La saison 2025/26 par rapport aux années
précédentes

Après trois saisons consécutives de baisse, la saison 2025/26
marque un net rebond. Avec 1,67 pose en moyenne par nuit
et par installation, elle se classe au deuxième rang des dix
dernières saisons, derrière 2021/22 et ses 1,74 pose. 

Ce résultat, supérieur de près de 30 % à celui de 2024/25,
confirme une saison globalement favorable malgré des
passages très irréguliers.

Heureusement que Décembre nous a apporté du froid car la
saison aurait été assez triste quand même. Il faut s’en réjouir
!

Une saison rythmée par
quelques belles périodes,
dont un passage de Noël

exceptionnel !
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Les chiffres clés

184 Nuits
analysées

28
Nuits au

dessus du
seuil de

mouvement

8 épisodes
migratoires

2,6
Seuil

statistique de
mouvement

La saison 2025/26

Entre le 1er août 2025 et le 31 janvier 2026, la
migration n’a pas suivi un rythme régulier. Plusieurs
vagues courtes ont animé l’automne, avant un épisode
majeur entre Noël et le Nouvel An. Au total, 28 nuits
ont dépassé le seuil statistique de mouvement et 8
périodes de migration importante ont été identifiées.

Août -> Les deux ouvertures sont très moyennes

Septembre -> Très bon mois avec 2 pics, l’un en
début de mois et l’autre, assez important, toute la
dernière décade ou presque

Octobre -> Très calme avec un seul pic de
migration, en milieu de mois.

Novembre -> Un peu mieux qu’octobre mais avec
seulement 2 pics dont un assez brutal les 16 et 17
avec en particulier les souchets. 

Décembre -> Mois très calme jusqu’à Noël mais
feu d’artifice ensuite.

Janvier ->  Le meilleur mois de l'année avec le
prolongement du mouvement de la fin d’année
jusqu’au 10 et un dernier mouvement le 25 janvier

Le déroulement du passage
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L’analyse météo pour la saison 2025/26 montre que le vent portant, vers 700 à 800 mètres d’altitude, est le facteur le
plus régulier de la saison. Avant décembre, les mouvements apparaissent surtout lorsque plusieurs zones de départ
disposent simultanément d’un vent favorable. Une faible nébulosité améliore également les conditions, mais son
influence reste secondaire.

À partir de décembre, la température devient beaucoup plus importante. Une T° minimale inférieure à -5 °C sur le
corridor continental constitue un véritable signal de poussée. Ce seuil ne suffit toutefois pas à lui seul : lorsque le froid
est accompagné d’un vent portant dans au moins quatre zones, 60 % des nuits dépassent le seuil de mouvement,
contre 17 % dans les autres situations.

L’épaisseur de neige n’a pas montré d’effet indépendant sur cette seule saison. De même, la lune et l’éclairage nocturne
ne semblent pas déclencher les mouvements une fois le vent, la température et la nébulosité pris en compte.

Les facteurs favorisant le passage

Le signal le plus cohérent provient du corridor
continental formé par la mer des Wadden, le
Danemark, l’Allemagne du Nord et la frontière
Pologne-Allemagne. Ces zones ont souvent bénéficié
simultanément de vents favorables orientés vers la
France.

Le sud de l’Allemagne et le secteur du lac du Der
apparaissent comme des influences hivernales
secondaires. À l’inverse, l’Est de l’Angleterre et l’estuaire
de la Tamise n’ont pas produit de signal déterminant
durant la saison 2025/26. L’Angleterre deviendrait-elle
une zone d’hivernage et non de départ ? 

Les zones de départ favorables sur la saison 2025/26
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La saison 2025/26
Les espèces

La saison 2025/26 se distingue par une très forte
présence de la sarcelle d’hiver et par une nouvelle
progression du souchet. À l’inverse, le colvert atteint son
niveau le plus faible de la série. Les autres espèces
présentent des évolutions plus modérées ou plus
difficiles à interpréter.

La sarcelle d’hiver est la grande gagnante de la saison.
Le nombre moyen de poses par nuit progresse de 53 %
par rapport aux neuf saisons précédentes et atteint le
niveau le plus élevé de la série. Le nombre moyen
d’oiseaux posés augmente lui aussi d’environ 40 %.

Le souchet confirme une tendance globalement
favorable, avec 28 % de poses supplémentaires et près
de 30 % d’oiseaux posés en plus. Le chipeau progresse
plus modérément en fréquence de poses, environ 10 %,
mais la hausse du nombre d’oiseaux posés atteint 26 %.

Le siffleur reste très proche de sa moyenne historique :
la fréquence des poses recule légèrement de 3 %, tandis
que le nombre d’oiseaux posés demeure stable. 

Le pilet termine environ 11 % sous sa moyenne des
neuf saisons précédentes.

Le colvert constitue le principal point faible de la saison.
La fréquence moyenne des poses baisse de 35 % et le
nombre d’oiseaux posés d’environ 40 %. Il s’agit du
niveau le plus faible observé sur les dix saisons
présentées. Les hécatombes dues au botulisme sont
peut-être une des causes de cette diminution. 

Le milouin recule d’environ 20 % et le morillon de 36 %.
Les oies cendrées et rieuses, ainsi que la sarcelle
d’été, se situent également sous leurs moyennes
historiques. 
Ces espèces génèrent toutefois beaucoup moins de
poses dans la base Migtracker ; leurs variations doivent
donc être interprétées avec davantage de prudence.
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Merci à tous les contributeurs Migtracker. 

Chaque nuit renseignée améliore notre capacité à suivre les mouvements et à comprendre les différences entre espèces et
régions. Les données individuelles restent confidentielles et ne sont jamais publiées nominativement : seules des synthèses
agrégées et non nominatives sont communiquées, comme celle que vous avez sous les yeux. 

Au final, la saison 2025/26 restera comme une saison favorable, mais très irrégulière. Son niveau moyen, le deuxième plus
élevé des dix dernières années, repose davantage sur quelques fenêtres migratoires marquées. Le passage de la Noël,
prolongé jusqu’au début janvier, en constitue incontestablement le temps fort. Il fallait y être.

L’analyse des facteurs favorisants de la saison 2025/26 confirme le rôle central des vents portants sur le corridor continental
Oder → France. En hiver, le froid devient un déclencheur lorsque les températures minimales descendent sous –5 °C, à
condition qu’un vent favorable accompagne cette baisse. 

Les espèces présentent également des trajectoires contrastées : la sarcelle d’hiver et le souchet continuent leur
progression, tandis que le colvert, le morillon et le milouin restent en retrait. Ces résultats ne constituent pas une estimation
des populations, mais une photographie solide des mouvements observés sur les installations contributrices. La profondeur
acquise par Migtracker permettra d’en suivre l’évolution saison après saison.

Saison 2025/26
CONCLUSION

Thierry et moi vous  souhaitons une excellente saison 2026/27 !
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